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t e n t e du j o o v c r u e u j e u t mll i laire de Parla; 
S I » I H I > I I I généraux Hrloa. commandant 

•» 4 3 " * « lv ia loa d l a f a a t e r i e : U l c t t o d . c o m 
m a n d a n t ta - ô " * dlvlaion d'Infanterie: Mar-
tïu, c o m m a n d a n t l'artillerie du 7"* corps ; 
l r o t . inspecteur général des fabricat ion» de 
«uerre ; in tendant général de 1" cl . V e i n a i , 
directeur de l ' intendance du 14"" c o r p s : 

Octobre: généraux Niessei . m e m b r e dn 
Consei l supérieur de la guerre ( l imi te d'âge 
8 3 a n s ) ; LacaaelVa. gettvtrnenr mil i taire de 
Met»*, c o m m a n d a n t la U"" région ; médec in 
t i n é r a l . Inspecteur Audlbert , directeur du 
f e r r i e » de « e n t é de l 'Afrique occidentale 
f r a n ç a i s e ; 

Novembre: généraux Vidalon. c o m m a n d a n t 
a tpér lear de* troupes du Maroc; Cbarpy. 
c o m m a n d a n t la 3"* région ; Boquet , c o m -
ntaasaant la i" r ég ion; Br i ssa iu l -Dej iuui l l e t . 
c o m m a n d a n t la S"* divis ion d' infanter ie : 

D é c e m b r e : généraux Rarnpout, c o m m a n 
d a n t ta 5** r é g i o n ; Ducbéne , Inspecteur tech
nique des t ravaux du gén ie . Intendant géné-
ri<l de 1 " c l a s s e ; Bas t i en , Inspecteur généra! 
de l 'hab i l l ement ; 

I > s généraux Maurln, Jacquemot et Her-
gaul t , m e m b r e s du Conseil supérieur de la 
gverre seront m a i n t e n u s en ac t iv i t é aux 
d i t e s respect ives des 5 Janvier. If» août et 
5 s e p t e m b r e 1 9 3 1 , en. vertn de In loi du 2G 
d é - e m b r e 1 9 2 7 . 

D'autre part, 11 e s t possible que le général 
D é g o u t t e soit placé bors cadres e t ma in tenu 
e n a c t i v i t é de serv ice , c o m m e a y a n t c o m 
m a n d é d e g r a n d e s un i té s pondnt la guerre. 

tj 

Les fini du puerai fincoer 
Retour de la Sarre à l'Allemagne 

Rente en question do plan Youog 
Berl in , 2 janvier . — Le nonce aposto l ique . 

Mgr Orsenlgo . a présenté a n marécha l von 
H m d e n b a r g , les v œ u x d u corps diploma
tique. Apres lui , l e général Grœuer . min i s t re 
de ta Guerre, a présenté au maréchal les 
«cubait» dn gouvernement d'Empire . 

Le (esterai Qrœner • p a s s é e n revue les 
principaux é v é n e m e n t s qui ont marqué, pour 
l 'Al lemagne, l 'année écoulée - conclus ion dn 
plan Youuz , fia du contrôle al l ié . I lbérst iou 
do la Rhénanie . 

« Cependant , ajouta- t - i l . Il s 'est produit, 
députa lors, dans l ' ensemble de la s itua tlou 
t o c o m l q u e mondia le , un c h a n g e m e n t si ra
dical qne le foervenremeat du Reich se t r o u w 
J-s osari s e » d e v a n t ta str ie m e quest ion de 
savoir s i ta peuple a l l emand peut supporte: 
le» c h a r g e * prévues an nouveau plan. Le 
gouvernement a l l emand a pleine consc ience 
Ou devoir qui lui Incombe de vei l ler a ce q u e 
les f o n d e m e n t s soc iaux e t moraux de la vie 
dsj peuple a l lemand ne so ient pas ébranlés . 

l 'u i s le général Grœner a rappelé l 'enihoii-
s l i t p e qui «e mani fes ta parmi la population 
u i > m a w l e an jour oft prit lin t'o.-nip.'itinn 
interall iée en Khénnnie. et a renouvelé l e x -
P'.essiou du désir du gouvernement de voir 
la Sarre faire retour d a n s k Re ich . Il a fait 
e>.M:ite allusion aux récents é v é n e m e n t s de 
Haute-SI lés le. déclarant que le gouvernement 
considérera c o m m e un de s e s plus impor
t a n t s devoirs de veil ler aux Intérêts d e s 
é l é m e n t s germaniques au d>là de nos fron
t ières . 

Enfin, c est l 'affirmation nouvel le du théine 
<1n désarmement géuérat : 

« S o u s a t t endons toujours . i".it-tl. que 
r o a d g a H a a du d é s a n t i e m e u t . so leuuel louient 
r.formée, soit exécutée par les autres t»ni»-
s»ae«s . A ' e t égard, le g o u v e r n e m e n t du 
l!"i<-b aura le devoir d'agir i i v w toute l'éner-
e n poss ible pour que le priuolpe d'une séise-
rhé égaie peur t o n » l e s peuples , fa i l l e d e 
i n f i e l l é une véritable paix esT inipoeslbfe. 
«Mlt.eullii rétiilso dans ta pratique ». 

t e maréchal Hindenburg. prenaal ensu i te 
l i r̂  • V, r innrlrnic la déclarat ion d u sré-
i l'un <;riener. 

" J e me rallie ent i èrement à vo s vues , 
d-l-il d i t , sur le sér ieux de la s i tuat ion qui 
s est développée on A l l e m a g n e à la sui te 
de la modillearion radicale des condi t ions 
économiques mondia les depuis; l'iiuoque où 
nous nous s o m m e s résolus a s igner le nou
veau plan des réparation^ 

• fournie voii-=. j ' es t ime que l'<t\êciiiinn du 
rl< sarmement général n'es-t pas acnleiueut nn 
• :• v o r de Justice l o t i r — t t a â a l e il l 'éaaro de 
l 'Al lemagne, mais qu'elle est éga l ement le 
plus sftr m o y e n de réaliser une pacification 
ef leet ive du monde, et que. par conséquent . 
•••: doit jioiirsnivre ce luit are'* toute l'éncr-
ata dont «ti d ispose ». 

l > maréchal HhuWabarg « eusu i te émis 
<A> • cons idérat ions sur la s i tuat ion intérieure 
« dont le pins grand souci , a l'heure ac tue l l e . 
est le rb-'-mage qui réduit H l 'Inactivité tant 
a* t i n s dlaenad* a t r a v a i l l e r » . 

Hitler est convaincu q u l'année 1 9 3 1 

Mérita, S Janvier. — A l 'occasion du nouvel 
au . Hit ler a adressé .1 s e s partisan» un long 
et cha leureux appel. 

Il c o m m e n c e par rappeler que le mouve
ment nat iona l - soc ia l i s t e entrepris par uu 
pet i t groupe do sept personnes en liMO a 
abouti onze a n s p lus tnrd 11 la const i tut ion 
d'un parti pol i t ique c o m p t a n t S million.- de 
membres , organisé de la façon la pins rê
n e rquab le. 

H i t l er déclare e n s u i t e avoir la convict ion 
qut- l 'année 1 9 3 1 sera déc i s ive e t qu'el le mar
quera l e c o m m e n c e m e n t d'une nouve l l e 
é | oque. 

» 
Le commandant Franco 
a-t-il quitté Bruxelles ? 

Bruxel les . S janvier . — Le c o m m a n d a n t 
F r a n c o a quitté l'hôtel bruxellois oh U é ta i t 
descendu. II s 'est rendu à Par i s , a - t -on d i t 
A Parla, on n'a aucune trace du c o m m u n 
d*nt espagnol. 

La situation politique 
en Belgique 

Les événements dé Gand 
et le Ministère 

(D'un correspondant particulier) 

Bruxelles, 2 janvier. 
Si la crise économique, comme l'a déclaré 

M. Heyman, ministre de /Industrie et du Travail, 
tetnble avoir atteint ion point culminant, la 
s.-tuation politique reste tendue. Les événements de 
Gand la compliquent fortement. On remarque un 
article de M. Dcvèze, leader du parti libéral, qui 
exige du Gouvernement des mesures sévères contre 
le? étudiants qui ont chassé de ion cours M. le pro
fesseur Hulin de Loo. M. Devèze laisse eniendre 
que s'il ne donnait pat satisfaction dans re sens, 
•a Gouvernement ferait impossible. 

Or, il ne semble pas que le Gouvernement et 
notamment les ministres libéraux soient prêts à 
fl'ivre M. Devèze. Alors, va-t-on à une nouvelle 
crise ministérielle comme au début de novembre> 
N'oublions pas que dimanche, l'Association Libé
rale, qui a renversé alors le ministère, se réuni; 
encore et qu'elle a inscrit à son ordre du iour la 
question de Gand. 

Or, cette association, qui avait accepte les expli
cations de M M . les'ministres Jaspar et VauùSicr 
après la reconstitution du Cabinet, admettra-t-elle 
que le Conseil académique de l'Université de 
Gand ne prenne aucune sanction et que le Cou-
ve.-nement approuve cette décision tsat en laissant 
planer sur le professeur, M. Hulin de Loo, une 
part des responsabilités de l'incident? L'article de 
•vî. Devèze semble indiquer que le Gouvernement 
ne sortira pas inciemne de la réunion des libéraux 
c e Bruxelles. 

Sera-ce la crise? On as souvient-de la leçon du 
Roi. qui a refusé de considérer :e uiemiei blâme 
de l'Association Libérale de Bruxelles comme un 
motif suffisant de démission ministérielle. En cas 
oie nouveau reproche des libéraux bruxellois, le 
Comité national du parti serait Plutôt convoqué e' 
consulté.-'Le bni't a d'ailleurs couru de la démis
sion 3e M. Vauthier. C'est démenti. 

Antonomitrae 
Les social.s'e- ne sont pas d'accord avec 

M. Vandervelde sur l'extension de l'autonomismc 
pour régler la question linguistique. Le rédacteur 
en chef du Peucfe répond ainsi aux suggestion* 
e u leader du pa:t: : 

« Et Vandervcîde qui croyait éviter le sépara
tisme en élargissant l'autonomie provinciale et 
communale. L a veatril aussi, cette autonomie, dan 

JUS Us domaines, même au déminent des intérêts 
généraux du pays? Non, sans doule. Mais pourra-
t-il arrêter le mouvement sur cette penic du sépa
ratisme, si pas de la séparation? ^ \ 

» Dans cet Etal féderatif réve, quels lient uni
ront encore Flamands et Wallons? Des liens 
économiques? Ge n'est pas suffisant. » 

LE NOUVEL AN 

A L'AMBASSADE DE FRANCE 

A BRUXELLES 

A J'oeca&ion de la nouvelle année. Paartrassi-
deujr «I» France à Bruxelles et ta comtesse de 
l*flrotti île la Uoccii oni rei.-u, jeudi, nue délé-
iSUinn de la colonie frau^aisc. SI. l'oulun, lie» 
(•rtsideat de la Chambre de Commerce, a pré-
sfnté i l'ambassadeur, i s a famille et ::u per-
si'nnd de l'ambessailo P s vœux de la Oaataîbt* 
de C a s s a s ' m , de l'Kcolc française, de l'hôpital 
français Heine-Elisabeth, de l'Association sjéné-
r.ilo» des Ingénieurs français, de l'Association 
d e . Représentants français e t de f tmion . dé's 
Alsaciens et T.orrnws dp Belgique. 

•, a mvti* ta mémoire de Jl. et W"- H»rl*-t^i 
Il a prié le roaite île l'eretti do la Itocia W 
treaoasettre à la famille royale de Belgique 
« l hommage respectueux et rcionnaissant de 
t»i.» les Français île Belgique. .Nous nous *om-
nin.j auoe iés il'' tout cœur i tnuics les feti-s du 
Ceateaaire, a-t-il ajouté, et nul n'a été plu» heu
reux que Dons du soi-?cs incontesté d'-s doux 
gr. mies cipositiptis d'Anvers et de I H a t 

« l.'llii«ositii>n nationale du Travail a permis 
à î.otre Chaniltre de Comateree d'organiser, sous 
votre haut patronage et avec le concours de 
SI. l'attache i o m i s r c i a t une participation fron-
V»is>- diga» de notre pars: le roi Alhert et la 
icli.e KUseLeth mit bien voulu s v intére>jer et 
nous féliciter clialeureuscr.icnt. Nous faisons des 
vieux pour la prenpérilé de la Belgique, grande 
l«ir sou oirur et p»r sa droiture, qui nous donne 
m».', si large hospitalité et à qui non* attachent 
te souvenirs inoubliables. « 

SI. Foulon a salué «n lermes émouvants le 
E&aléchai J o t i e et SI. l'oinearé. SI. Uussatjasu 
••* le Conve-nement français. 

SI. ilamaide. s'i nom des sociétés françaii-es 
de bieufaisanee. et le cnnile de Nieolaï. au nom 
de la Fédération dé» Sociétés militaires fran
çaises en Bejghuo, ont parlé ensuite dans le 
we-ine sens. 

isans son aiaaaara «le remerciement, rambas-
sadeur n fait- .-yTlusion :̂  la crise éeonomiipie qui 
liouieverse l"Kuropo. Mais ce sont des événe
ments que des co'iirs français éonr haliitués A 
surmonter- I/orateur a salué aussi le maréchal 
Coffre et SI. Toinearé. 

« 
Un Conseil de Cabinet 

se tiendra lundi 
Paris , 2 Janvier. — Les ministres et sous-

secrétaires d'Etat se réuniront en Conseil de 
Cabinet lundi 5 janvier, à 17 h. 30 . 

Le, p r o c h a i n - C o n s e i l des ministres aura 
lieu le lendemain, mardi 6 janvier, à 9 h. 30 
du matin . 

— A Valwce, un 
Ile. esusaDt des t 
Alborou, un pnn 

ente s s-ufflé sur ls 
importa 

d'elle 

Les témoins à décharge 
au procès de M» Hanau 

Paris , 2 Janvier. — Cet après-n. idi 2 jan
vier neuv ième audience du procès de la 
c Gazet te du Franc *. On entend M M . Lioret, 
( i:ef des démarcheurs de la e Gazet te dn 
F i a n c » et Lberrtler, chef de la comptabi l i té 
de la « Gazet te ». 

M. Lioret raeoutc que le Juge d'instruc
tion a dé formé sa déposit ion et que ce qu'il 
en a In ensui te n'était pas conforme £ ce 
qu'il en ava i t dit. Ainsi , .'c n'ai Jamais 
r.'conté que l'affaire tir la « G a z e t t e » ( ta i t 
une escroquerie . 

SI. 1.héritier reconnaît qu'il son arrivée 
il la « Gazette », la comptabi l i té n'était pas 
très bien tenue, mais a pr i s , cela fut bleu 
modifié. 

M. S a c a z a n , un banquier, a versé SOO.000 
f t o W s a la « G a z e t t e ». Pourquoi? interroge 
le prés ident . C'était pour faire des opéra
t ions . . ' 

On n'est pas tout .1 fait d'accord sur ie 
g(t:re d'opérations. 

M, De ( iravonne, chef des démarcheurs , 
r t u t i n u e la série des témoins a. décharge . 
Htlon M. De Graronne , tout marcha i t bleu 
.1 la « Gazet te » et si on .avait la issé l'af
faire suivre son cours, v ingt mil l ions seraient 
rentrés dans les coffres de lu « G a z e t t e » . 
M. De Gravonne n.lmite: J'ai vu des choses 
dans ma vie et J'ai connu des heures dou
loureuses , mai s Je n'ai rien vu de plus 
désolant que l'arrêt du 3 décembre qui 
immobi l i sa une m a c h i n e en plein rendement , 
la « Gaze t t e du Franc ». 

Un démarcheur . M. H.-nri Bourgeois fils, 
t ient le m ê m e langage . I'uis M. Marquette 
qui avait un s tand de la « Gazet te » à la 
fc ire de B e i m s . e s t i m e éga lement qn'll n'y 
c v a l t aucune raison valable pour arrêter 
'.'essor de ce t t e mai son . 

Les débat s cont inueront demain . 
1 » -

Condamné à vingt ans 

de travaux forcés 

îwur un vol commis avant pierre 

un Ronbaisien est acquitté 

par les Assises de la Seine 

Taris. 2 janvier. — Va garçon qui. en 1021. fut 
'ondainné à Douai pour vol d'une motocyclette c î 
r.'une somme de 1.050 franc*, à vingt ans 0e tra
vaux forcés par contenues , comparaissait cet 
.tprès-midi devant la Cour d'assises de la Seine 
pour répondre de ces faits. 

I.accusé. Joseph-Tineent Vermalen, fils de 
M.i rie-Sophie Vermalen, qui est né le 25 avril 
1 •>'./•<. a Boubaix, est un grand et maigre garçon 
du Nord qui, depuis ce vol, commis alors qu'il 
avait Kj ans et cette condamnation, a en une vie 
très régulière. Arrêté après le vol de I.i moto
cyclette, Vermalen fut mis en prison à Lille. 
.^Iais la guerre survint. Lille fur envahie. Au bout 
île trois ans. le procureur de la Bépt-.bliqiie 
.•le Lille ordonna la mise cr. liberté provisoire de 
Vermalen. Liberté (ie courte durée, car le* Alle
mands envoyèrent Vermalen en Allemagne, où ils 
le firent travailler. S'ermalen s'évada. Ii revint en 
France un peu tivv.nt l'armistice, i l accomplit son 
service militaire, eprès quoi il épousa une veuve 
de guerre et se mit à travailler. 

En 1920. Vermalen qui croyait l'histoire de FOU 
vol enterrée, fut font .1 fait surpris d'apprendre 
par hasard qu'en 1!»21 il avait été condamné pnr 
ies As-ises à vingt ans de travaux forcés par 
rontumaie. en même tenv.is oue ses complices. 

S'ermalen courut se constituer prisonnier et il 
comparaissait cet aprcs-miiii dtvant lés Jurés. 

L'a roc* t jrénéral baaarée, tenant compte de u 
bonne conduite de S'erniaipn. a demandé lui-même 
-aux jurés d» »e montrer indulscu's. M* Maurice 
Garçon a plaidé l'acquittement de non client. 
C'est cette tliê»e qui fut a leptée et Vermalen a 
Ut, acquitté. 

Les mouvements de For 
d'Angleterre en France 

Londres . 2 janvier . — Le correspondant 
du « 'f inies » ft Taris té légraphie que vont 
s'r.iivrir, au ministère des F inances , a Taris, 
des conversat ions entre représentants des 
t:i'soreries française et britannique. 

— O s conversations, dit-il. oot pour ol.iet 
rfc préparer le vote a une conférence ultérieure 
qui aura lieu à I»ndres, à l'effet d'organiser une 
coopération plus étroite entre les marchés moné
taires de Londres et de Taris.< 

L'accumulation s involontaire n d'or à Taris et 
le « drainage » correspondant d'or de Londres, 
qui oot été ui«?sif.« et persistants au cours d>is 
derniers mois, iiinslitucnt le trair principal d'une 
situation qui devieut gênante des deux côté* .lu 
Détroit et ou prévoit que la eonféreaie étudiera 
entre autres sujets les moyen-» crâ'-e auxquels 
ces mouvements d'or peuveut être contrôlés. 

Une mire au point 
Taris . 2 janvier . — Certains journaux nql 

I ublié une Information d'après laquelle nne 
c i i i f ércnce fiuaucière anjrlo-françaisp s'nu 
vi iralt aujourd'hui a Taris. 

Ainsi présentée, cet te Information ne cor 
respontl pas fl la réal ité . En fait , certains 
l:::uts fonct ionnaires de In trésorerie britnn-
niMue se trouvent ac tue l l ement i Taris et 
o n profité de ce t te occasion pour nvoir nvo> 
leurs co l lègues français dans l'esprit d 'é t io i te 
ci Ilnhonttion qut an ime les deux trésoreries 
t.r é c h a n g e de vues officieux sur les ques-
t icns financières intéressant les deux pnys . 

-» 
LE MINISTRE D E S P O S T E S 

REINTEGRE 6 3 EMPLOYÉS 

Paris . 2 janvier . — M. Georges Bonnet , 
ministre des Postes et Télégraphes, a sipric, 
par mesure d'apaisement, la réintésration de 
63 rédacteurs, commis et agents des postes , 
qui avaient été f r a p p e s do peines discipli
naires an cours de la Rrèvc du mois de mai 
dernier. 

Dernière Heure 
Sur la côte du Slesvig 

on trouve dans une bouteille 
un message de passagers 

du « LusKania » 
l i e i l in , 2 janvier . — Suivant les journaux, 

ir.ip m y s t é r i e u s e bouteille flottant a la dérive 
entourée d 'a lgues e t de coqui l lages a é t é 
tt nuvée i Xordseeha l l lg langeness , sur la 
sur la côte du S lesv ig . l ia us la boutei l le en 
as est ion s* trouvait uu billet avec ces m o t s : 
« Le « Lusltaniu o va sombrer dans 2 0 mi
n c i e s ». 

Le m e s s a g e est s igné par dix passagers 
a> ec le n* de leurs, cabines . On croit que la 
boutei l le f lottante provient e f fect ivement du 
pcqtiebot ang la i s « Liisltauiu » torpillé en 
MtlS par un sous-marin a l l emand. 

• 

Un important glissement 
de terrain sur un fleuve 

en Norvège 
Oslo, 2 janvier. — L'n important glissement 

ne terrain s'est produit ce matin sur le fleuve 
Glommen, près de Sarpsborg. Les masses de 
terre é-boulées ont. pendant quelques heures, 
urrété la navigation, qui est maintenant rétablie. 

Il n'y a pas eu de perte de vie humaine, mais 
un canot dans lequel étaient montés troia jour
nalistes pour prendre des photographies ayant 
chaviré, l'un des reporters a été blessé. 

î.ea dégflts matériels ne sont pas encore con
nus, muis ils sont considérables. -' 

Dernières Nouvelles Régionales 
Un jenne homme est blessé 

par nne aato , i Poat-à-Marcq 
Jeudi, vers >o h., M. Edouard Dttquesnoy, de 

Fioost-Warrudin. arrivait en aato i Tont-à1 

Marcq. en compagnie de son fils André. 19 ans. 
A l'entrée J i la ville, il stdppa afin de prendre 

de l'essence i t son fils descendit de voiture. 
Tendant ce temps, arrivait ua camion condu t 

par M. FI. De&pret, entrepreneur de transport.', 
demeurant rue de Lsnnoy, à Koubaix, remor
quant un autre camion, piloté par M. Bonnee1, 
-l;aun*eur à Lille. 

M. Edouard Uuquesnoy fit signe à M. De-pret, 
qui évita la voiture arrêtée, mais 'e camion 
remorqué ne vit pas l'obstacle et un tamponne
ment se produisit. 

M. André Uuquesnoy ïut coincé entre l.i voi
ture de son père et le camion et gravement blessé 
an bras. 11 a été conduit dans une rthslact de 
Douai. 

Dernières Nouvelles Sportives 
CYCLISME 

LLS SIX JOUBS DE EEUIELLES 
B-uxelles, 2 jsorcr. — Voici la cl«Mem»n| finil d« 

U Coursa des Six Jours : 1. Ch«rlicr-De Nfcf 
(Belges», eouvmnt 3.537 km. 14*, en 143 h-uTe*. 
Sr» noin'.-; — A ï tours : 2. P. Vin Ksmjien <.-lo.-
lardalo .7. V»n Hevel l M ; i ) , r.7> vis: ». M.mtnn 
(FioaeaU. Bmeis»! (ItslléaL 413 r>ts; 4. Van Hou-
Ilrtspeeni n-k ( HollanoVO. 1J0 pts; — A 3 lo-irs : 
r,. aWaeriir.ek-B»*! (.llelïfs"), i''l pi«. «. RWenu 
M.irt:n Mlr'/eO. 401 ,.t«: — A 4 tours : T. Vsn 
NcveVYan Hugnenucut Inettes). iOI p:<: I. Vin 
Virekhoven (Belr-V 'en'. 140 irts: — A 7 tonrt : 
0. StindaertAiex Sise» (lielges). U 0 polrtv — A » 
tf.:;rs : 10. Merr.es-Albc:t >.srs (Bclïf*), 10S p :nll. 

Renseignements commerciaai 

COTONS 
LIVZKPOOI.. t luvler. 

Veut», 3.000; lrportstious. MjMti Ani*r:.-s.n, 
l»s:n« Il Brésilien, biisi» I; Egyptien, i n u t g, 

NEW ORLEANS. 1 Isnvter. 
Cotou» Middling Oplud. — Disponible, B.69: — 

Citons à n u i • Sur janvier. 9.91: n v v 10.17; 
mai, 10.43-44.; juillet. 10.eJ-G7; oitebr», 10.70; de-
c««*rf, i*.M. 

*siO*Blt». — ««10111 MradUag UpUat. — U >uo-
uiVle. A*J.*>'. — Nonreia contr.vl : A terme : Sur 
J»»v*r. u.»7l («vrier, 10.OS; m»r«, 10.16-19': »rr !, 
1«S6' mai, 10 14-1." : juin. 10,.>t; julli-t, 1A.(A-SS; 
«oftt, 10.'I; septembre, li .7n.so: acivbra, 10.79-eo; 
novembre, 1C.SS: dfeembre. 10.97. 

«aeiea contrat : fur J*»»ler. tn.ni. 
Reectt»». — AUJI ports d» l'Af.snti'ine. 1.000: nui 

p«rt» d'i Uolfe. Î2.0OO; n i ports du Pacifique, m l i n ; 
dans le» villes de l'intérieur. 4.000 

ExrcrtaUonS. — l'enr 1» tlrandr-Bi-etaïne. 12.000 ; 
F-ane« et Cnntinerft, ÎS.nOIr; pour la Japon et la 
Ch ne, 10.900. 

Marché des changes à l'étranger 
Londres : Pnr Pi- >. ISS.TIS: Bnixel>«. n«7.76; 

KM t-ors ha^que. 1 i / S î : P-(t « court terme, 1/J-
i r/». 

Naw-Tor» : Snr Paris, rOJ ,1/«! I.-n'-cs. 4-3.71; 
Ci», tr.r-:., Jsô.o:; sur Bruxellf!, 13.90 1/3. 

SUCaCS _ CuSa. prompte lire»'»'». 3t-.n0; — 
A terme: Sur ;m\eir 19::. 111.00'; irar<, i lS.00; 
irai 1 2 t ' j ' - j.iillct. 132.00; «e'Mfnvbre. 140.CO; octo-
l.r.. Ml. <; décembre. : 17.00; i»n»ic:- '.93?, I1S.C0. 

Un coffret contenant 
plus d'un million disparaît 

dans un casino de Nice 
Nice. J jaar .er . — l'n vul a eu lien à 

l'un tu* eavsiaoai de cel le ville. Dans une 
armoire H .éo dans an mur. salle du haccara, 
se trouvaient trois cofîrrs en atier d'un poids 
a—M-oximatit' de 60 h 70 Lilo.*. Deux ie ces 
coffres étaient placés l'un sur l'autre : les 
voleurs, au .courant des habitudes de la mai
son, ont enlevé le coffre se trouvant en des
s i n s et contenant la recelte du direct Air de? 
.jeux. Ce coitrc contenait, vinct-qnatre 
heures avant le vol, plus d'un million en 
es|)ècci. 

— « 
L» Banc» MirglB annonce qne If. Parker Gil

bert. Pex-ageiit gt'n^ral des paiements, fer» partie de 
Il «raie comme associé général, k partir du 2 janvier. 

On » arrêt", dans un grand hôlel de «Merlebers. 
m indivUu oui te taisait passer pour un grand prince 
do Russie. Il ne possédait aucune pièce d'identité et 
semblait en itat dMTreste. Arrive de Berlin, il entre 
dait poursuivre son voyas» par avion jusqu'en Hol
lande. 

Un motocycliste 
se jette sur un pylône 
et meurt sur Je coup 

à Linselies 
La léric de» accidents ne a'est p«s donc avec 

le 31 décembre 1930. Un grave accident, qui 
faillit coûter la vie a deux personnes, s'est pro
duit hier sur la grand'routc de MOuvaux à Lin-
selles, au lieu dit * Au Bois Blanc », sur la 
routi des Prés Bavons, et a peu de distance du 
territoire de Bondîtes. L'ne motocyclette a dérapé 
et s'est jetée sur un pylône bordant la route. 
Le conducteur est mort sur le coup, tandis « œ 
sa compagne s'en est tirée avec une fracture de
là jambe et quelques égretignures au risage. 

Xous avons pu obtenir sur les circoastances 
de cet aecider.t les renseignements luivunts. 

M. Gaston Vermeersch, 2ô ans. de nationalité 
belge, demeurant à Lille, rue I'eul-Lafarjrur, 31 , 
et ouvrier électricien chez M. Desmet. constric
teur d'appareiis de T.S.F. ft Lille, rue Solférino, 
l'itibis, qui habite avec Emest ine Delnby, 2-1 ans. 
île nationalité française, avait acheté dernière
ment une motocyclette. 

M. Yermeersch. tout en sacliaîit conduire son 
en;in, n'en avait pas encore une grande habitude. 

Le jour île l'an. AI. Vermecrscb et son amie 
s'étaient fixé comme but de promenade d'aller à 
I.insellrs •arnrr une vieille tante du premier. 

— Nous étions donc partis vers U li.f3sk.de 
Lille, nous a déclaré M'" Ilelnhy, et nousVtions 
vera 14 h. IHI sur In grand'route qui vu de -Mou-
vaux à Linselies. Nous roulious a rinqunrltt u 
l'heure environ et noua avions devant noua un 
avtobus que mon « mari » voulait doubler. 

La route est rssex bien pavée, mais possède 
*iur ses deux côtés nne terrasse empierrée. 

— Pour doubler l'auto, continue la blessée, il 
fallait descendre sur ce chemin, ce qui. en soi, 
offrait moine île difficultés que de se rétablir sur 
le pavé, ce bas-cote empierré n'étant pas tou
jours au même niveau que le pavé. 

De ce qui se passa ensuite, la blessée uc s'en 
souvient pas très bien. Selon elle, quand le mo-
tocjcliste Voulut reprendre la route, glissante 
de boue et de pluie, il dérapa il la bordure da 
pavé, traversa la chaussée à toute allure et, 
ay&nt perdu tout sang-froid, poussa un cri épou. 
vautable. et s'en alla donner snr un poteau télé
graphique en fer qui borde le coté droit de la 
route. 

Le conducteur, effroyablement défiguré, la 
mâchoire fracassée, baignant dans son sang qui 
lui sortait d'un horrible trou Jl la tête, et sa 
compagne..sans connaissances, furent relevés par 
èa : témoins et conduits aussitôt h l'H.ltel-Dieu 
de Linselies. AI. Yermeersch était mort à. son 
arrivée. Sa compagne avait la jambe brisée et 
de multiples contusions au visage et aux mains. 
EU-» reçut les soins des docteurs «lodin et Tion-
nenfant. Son état est satisfaisant." ' • 

La gendarmerie d'Ualluin a fait une cr.quéle. 

"Un tragique incendia 
aux Etats-Unis 

LE FEU A DÉTRUIT LES BUREAUX 
ET ATELIERS D'UN GRAND JOURNAL 

A BALTIMORE 
Ilalt imuic, 2 janvier. — Le grand bâti

ment où se trouvent les bureaux du journal 
Baltimore'Pott est en feu. Plusieurs per
sonnes seraient emprisonnées par les flam
mes, à l'intérieur de l'édifice. 
UN HOMME BRÛLÉ VIF, CINQ DISPARUS 

On apprend qu'un homme a été brûlé vif 
dans l'incendie qui s'est déclaré dans les 
Iwtinienls du Boltimnre-Poft, et q u i - a 
détruit tout le matériel de l'imprimerie. Cinq 
autres personnes n'ont pas été retrouvées. 

L E DIMANCHE de 
Roubaix-Tourcoing 

S O M M A I R E D L N l ' M E K O 

D U D I M A N C H E 4 J A N V I E R 1 9 3 1 

PAGE I. — Le va nqïcur de ta \iame. 

P A G E II. — Le Carnaval d'iZ'é, roman 

(GERMAINE A C R E M A N / ) . 

PAGE III. - Tentations . / tentatives 

IEDOLAPD M I C H E L ) . — Le Jour Ja Ram. 

— Le Wnct-cinquicnie anniversaire de la 
fondât on de la paroisse Sû.nl-Clcment à 
M'csqtehal. — Les Rois Mages. 

P A G E IV. — L'Harmonie Municipale 
tTHem. — L'Harmonie du Brsn-Pa'n de 
7"oL-rco.'ng. — Optim'sme (HERVÉ L A U -
TSÏCK). — Une fête i la Chorale Notre-
Dame à Tourcoing. — En passant... 

P A G E V . — La Page de la Famille. 

P A G E VI-. — L» Secret du Destin, roman 

CDrvoNME). 

P A G E VII . — Les Sparts. 

P A G E VIII. — L/Yiver ( D ' i U o u . B L O X -
DSL). — La Vendeuse de frivolités (LoUiS-
LÉ0N MARTIN). — Le chàt-au de la 
Royirc à Néch'n. 

P A G E IX. — La chapelle expiatoire de 
Paris (GEORGES H L I S M A N ) . — L'épie 
d'académicien est remise à M. Le Cofflc. 

LE NUMERO l DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

ASSAILLI PAR LA TEMPÊTE 
DANS LA MANCHE 

u rapev n i a i t si* BainWa»* **.***** 
. de se rarafier dans n assit *»«|W» 

l e vanenr français « Nicola*-Too*»ait»t ». 
se rendant de Boulogne A Bavoirnc, • r»Ia-
t t é anjoord'hul â I'octland . c o m t é 4 e Dor-
aet ) trol* «nembres de son é q u i p â t » « T » " ' 
e t ! ble**** R" POT."* de 'a t e m p ê t e •s i ' - ' • 
rencontrée d a n s la M a n c h e . 

f n des b lessé» , qnl « t « a u * un é ta t c r a v e , 
a é té t ransporté a l'hOpltal de We-rmoath . 

M. LOUIS C0UHJ 
nommé iaupectenr »énéral tic ras»kt»*« errii* 

SI Louis r o u h é . anc ien aecréta ire général 
r,n minis tère de l \à !r . *** d é l é * n é non» le» 
• onct ions d'Inspertenr général de I av ia t ion 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, samedi 3 jaarrier : 
A0jcard'»»l, »»i»t« OeneTièv»; tUasala. <v»i>t< An-

* • * » • : I.ercr j 'h. t9; COtjrll» à 1«». •*. . 
Lan» : f lcne 1» 4. 
BnU»:ln metéoroUïlan» P « « 1» J«»»mt»> a» 3 

(Kijrton ".ord) : CVH courert »*•« plala, «)»v«««»l 
par l'Outst tr»s runeus ««'•e pluia intsrmilleiit» ou 
btuioc- vent OiiclSuJ, croisaant; tsmpératar» sa 
li.-naso Calak; nVinim^m en bsnit» d» 1 i t* sur I» 

Cause d'Epargne : Caiss 
I 14 è I* ». 
E»crtt»riat des r»miu»s, 

ourene 4* • « 11 h. »t 

17, roe 4 M Chimps : i* 

Dlepenssire Pierre-de RonbaLl, »0. rce 4 M Loaguei-
ikfs • À 11 b. 30. consultations pour adalt»*. 

Dl»p«asatre d'hygiène sooUl» ta Foattaor. «», ru» 
i- 1 is.-c: i M ti.30, conaulMIion» pou,r »4«!tes. 

de 
L'exposition 

M'"' G. Lantoine-Neveux 
et de ses élèves 

C'est aujounl 'hui samedi qu'a l ieu aux 
Galeries Dujardin . boulevard d e Paria, le ver
nissage de l ' intéressante expos i t ion dit p e i n 
tures de M"" G. Lantoine-Xevcux, e t du quel 
ques-unes de *cs élèves : MM Yjbonr.e 
HrriicaciiF. M"" Janine Devoavrin-Batson, 
il/"** À/aâclcine Klcitr et Marcelle Riearl, 
il"" Charles îlivièrc et M"* Iienée Vande-
uirlr. 

Los amateurs trouveront dans cette expos i 
t ion, où s'aftirment des ta lents trè* person
nels, matière à de nombreuses et agréables 
visites. 

HALLE FLIPO. — Le kilog beurre, 19; Café 
14; Hollande. 0; Gruvére, 13; Margarine. 9.20; 
Biscuits, ccut sortes. Prix très avantageux. 932 

Un important incendie 
dans un magasin de tissus 

rue du Grand-Chemin 
L'n incendie qui, srSce à la prompte interven

tion des pompiers, n'a pas pria une extension 
considérable. s'est déclaré, vendredi après-midi, 
dass les magasins de la maison Edouard La-
l'iu-.'ite-I'arent, fabricant de tissus, 22, m e du 
Grand-Chemin. 

Prompte a larme 
Les bureaux et les magasina étaient ternies en 

raison des fêtes du Nouvel An. Jl n'y avait dans 
le bâtiment, que le concierge et c'est vers 1*1 b. 
.10. que celui-ci fut informé par des voisins que 
de U fumée sortait des magasins. 

i i s'y trouvait alors de grandes quantités je 
t:swj» et î l e tapis. Austi le concierge « e perdit il 
pus de temps- et les pompiers, informes par lé-
K-piione. arrivaient quelques iiiMants p!n» tard 
sur les lieu*. 

Le feu a pris naissance dans le fond d'un ma
gasin, qui se trouve il «anche en entrant dar* 
l'immeuble, (..'nuire lances furent mises en bat-
terie et déversèrent des torrents d'eau, l 'ne 
épni.-se fumée sortait du magasin et il était im
possible d'y entrer. 

Le feu maitrUc 
Knfin. après une heure d'efforts. les pompier-, 

sous la direction du capitaine, M. Crare. pureau 
agasin et achever d'éteinrM> 

Défais importants 
11 n'a pas encore été possible d'évaluer le» d i -

gilts qui eeroot probablement assez impertant-. 
De nombreuses pièces de t issus et nne grand-
quantité de lapis ont été détruits ou sérieuse
ment endommagés, tant par le feu que par l'eus. 
La cause du sinistre n'a pu être établie. 
^J4 -va sans! dire qu'une fonle nombreuse a sta
tionné dans la rue du Grand-Chemin et une cer
taine perturbation en est résultée dans le service 
des tramways, et il a fallu installer nn service 
de transbordement. 

M. de la Chassagne de Sere.rSi commissaire de 
pnli/e du 4e arrondissement, a organisé le ser
vice d'ordre et a procédé à une première enquête. 

TITRES AMOHTISSABLKS en 10 et V, ans . 
Obligat. aexeanales inaliénables. Paiem. comm 
BANQUE E S T I I V E N A R T . 43. r .» A r t . LUI» 

374T0 

Le bal dû Cercle militaire 
est remis 

Le Conseil d 'adminis trat ion du Cercle 
rt.l .t . i ire et le Comi té local «le la Légion 
d honneur» ont le rei-rct d 'annoncer a leurs 
UiTltc* et aux n o m b r e u s e s personnes qui s e 
si nt pourvues de cartes pour la bal ou i 
devai t avo ir l ien ce so ir au Cerclt» d e l ' In
dustrie que ce t te soirée e s t reportée h une 
du le ultérieure. 

I.e maréchal Joff ie . le grand c b e t de Tar
d é e f rança i se é tant il l 'agonie , il n e pouva i t 
être quest ion do cont inuer l ' or C an i s» t iou e n 
cours, tous les a m i s Un Cercle de s off iciers 

pénétrer dans le mag 
le sinistre. 

FEUILLETON da «JOURNAL de ROUBAIX» 
da S jMnriwr INI N* 74. 

Le Trésor des Pirates 
PAR GEORGES PRAtfÉL 

Cette crainte, subitement garmée en dépit 
de tout raisonnement, pr i t instantanément de 
telle* proport ions que M m e Orandin courut 
à la chambre du j eune hcrajne et s'efCondrant 
dans n n fauteui l , an milieu d'nne indicible 
émotion : 

— A h !... monsieur d'Armont. . . monsieur 
d'Armosit- . figurez-vous, flsruros-vous... 

L e flaneâ d'Hélène, en bras de chemise, 
«tait oocnpé à sa raser. A cette irruption 
soudaine, i l fai l l i t s e fa ire « n menton nne 
•atafllad» gtuigiante. 

— Q n ' y a-t-il donc f ma bonne madame 
Orandin. 

— A h 1 monsieur d'Armont.. . fbrnrec-rous, 
c'est nne rivale à rot 'pet i te qui vient vou* 
re laneer~ 

— U n e rivale... ma petite . . . me relancer f... 
Ht Edouard d'Armont complètement ahuri . 

— Oui, oni , parfaitement. . . . J e sais bien 
e* que j e dit . 

— Espl iquex-vous , de grâce, car j e ne vous 
comprends pas . 

— Voi là , voilà... . 
E t en pato i* quaai-inintelljgible. l a brave 

f e m m e finit p a r expl iquer ce qu'elle croyait 

être un danger menaçant pour le jeune 
homme. 

— Qui sait ce qui va arriver, mousicur 
d'Armont.™ C'te femme là est bien belle, c'er-t 
vrai, mais elle a l'air méchant.. . E t vot'petit 
mousse est si gentille. . . . Mon Dieu, mon Dieu , 
pourvu qu'elles ne se battent point. . . En v ' k 
un scandale 1... 

Quand d'Armont eut enfin réussi à perce
voir quelque peu ce que voulait sigirilicr ce 
gal imat ias insensé, la chose lui patut telle
ment comique qu'un éclat de rire formidable 
v int soudain s 'aplst ir comme une douche 
glacée sur les lamentations de la patronne de 
l'hôtel. 

— Rassure i -vous , rassurez-vbns, ma bonne 
madame Orandin, il n'y a aucune rivalité 
entre ces denx aimables personnes. E t puisque 
vous aves si bien su deviner que l e jeune 
novice, mon ami, est une i emme, j e vais , une 
foi* p o u r toutes, satisfaire votre curiosité 1 
cet égard. Anne-Marie est la fiancée de M. 
A la in Concilie, mon frère de lait , que vous 
connaissez — et non la mienne comme vous 
le erovez. 

• Quant a cette belle inconnue. je_ là con
nais à p e in e de r u e . «fn moins s i c'est bien 
cel le & laquelle j e pana», dont vous veniez 
parler . Mais , m'aves-vous di t , cette personne 
vous a demandé des nouvelles d'nn autre mon
s ieur t 

— Un nommé Falk.. . Fa. . . nn nom qui res-
scmli'e à Dakar. Falkar. . . e'est cela. Falkar. . . 

— Ali ! ah ! tieti-, voilà qui est étrange, se 
murmure d 'Araont» soudain pensif , à lui-
même. Kst-cc... Eufiti. ma bonno madame 
Orandin, soyez sans la moindre inquiétude, et 

pour vos hôtes, et pour la bonne réputation 
de votre hôtel. J e vous demanderai mainte
nant la permission de lermiuor ma toilette. 

La patronne se leva, remerciant, s'cscuss'ji 
et protestant de ses bonnes intentions. 1/ iu-
cidotit prit fin là-dessus et n'eut p a s d'autres 
suites. 

Cependant la comtesse de Stolberg était 
rentrée à l'hôtel de l 'Espérance sans avoir 
rien trouvé qui pût lui donner le moindre 
indice des traces de Falkar . Après a v o i r p r i s 
quelque repos , et l'heure brûlante de la jour
née une fo i s écoulée, olle sortit de nouveau, se 
dirigeant vers le port . 

Le crépuscule était proche : déjà une fraî
cheur bienfaisante commençait à remplacer les 
ardeurs étouffantes de l'après-midi sénégal ien. 
Tout en marchant, la comtesse réfléchissait. 

Son enquête do matin avait suffi pour lui 
donner la certitude que Fa lkar n'était p o i n t 
venu mouil ler en cet endroit , ou dn moins , — 
en admettant qu'il eût fa i t escale à Dakar — 
avait- i l déjà quitté e c port p o u r continuer 
sa route vers l'île Palrna. Quoi qu'il en fût , 
forée était de le rechercher ailleurs, et demeu
rer encore longtemps à Dakar serait perdre 
inutilement nn temps précieux. 

E l l e songea nne seconde, se demandant par 
quel nouveau p o r t il lui faudrai t poursuivre 
ses recherches et quel bateau pourrait l'y con
duire. 

A cet instant, romme elle laissait errer ses 
• égards n r le* lointains de l'Océan, l'épaisse 
masse rocheuse de l'île de Oorée fiv», ROii atten
tion. Et. soudain, la pensée que Falkar était 
peut-être là tr jvrrsa son « p r i t comme Un 
éelnir. 

— Comment diable n'y ai-je pas pensé 
plus tôt. fit-elle, en so mordant les lèvres de 
dépit . Fa lkar doit être là, e'est évident. 11 
aura t saa à M pas se trouver en contact avec 
ses ennemis de YKtoile-Blar.rhr, et il sera des
cendu faire escale à dorée . C'est sûr... 11 faut 
y aller sans tarder... 

La Viennoise était parvenue au mole qui 
forme l i rade. U n canot à la voile paraissait 
en ce moment venir de Corée pour entrer 
dans le port de Dakar. 

El le le suivit maeh:na'enient des yeux, le 
vit grossir peu à peu, le regarda accoster 
l'escalier de pierre servant de débarcadère aux 
bateaux de petites dimensions. D e u x hommes 
le montaient dont les visages étaient presque 
t o u t entier cachés par do larges chapeaux de 
pai l le à grands bords rabattus. I l s s 'apprê
taient à descenJre à terre spvès avoir amarré 
leur canot. 

La comtesse pensa : 
Voi là qui ferait bien mon affaire pour 

aller à Gorée ! 
A ce moment, le quai était presque desert: 

le soloil venait de disparaître dans les flot». 
L * comtesse s'approcha des deux hommes qui, 
maintenant sur le quai, se dispnsaier.t à 
gagner la ville. . 
, — Dites-donc, .mes braves... 

Les matelots se retournèrent tout d'une 
pièce, l'un était noir de peau comme un nègre. 
L'autre avait un v i s s t e rébarbatif, et sur la 
cavité de «on o?il droit était fixé un méchant 
morceau de toile qu'un til t e ignant la tête 
retenait. Tous deux, trapu» et de forte cnc# 
lut*, paraissaient extrêmement vigoureux et 
solide*. 

Le lecteur a déjà reconnu dan* ces deux 
compagnons le mulâtre Tliéodule et son ami 
Simon F l a - F l a . 

— Qu'est-ce qu'il y a pour vot' service, la 
belle dame, répondit F l a - F l a , de ce ton mi-
voyou, mi-vieux loup de nier qui lui était 
habituel. 

— Vous venez de loiti comme ça ? 
— Mais.» pas p lus loin que ça... Nous 

venons du port qui est en'facc, là-bas t 
— D e Gorée I 
— Justement , de Oorcc. En quoi que ça 

peut vous intéresser ?... Soit dit sans vous 
offusquer f 

— J e désirerais me rendre là-bas. Ne 
pourries-vous pas m'y conduire ? 

— Mais.. . mon Dieu , si... ça s'peut, répon
dit F l a - F l a hésitant. 

— Mais quand repartez-vous Y 
— A h I voilà, nons ne repartons que demain 

matin, au premier clair. 
— E t si j e vous demandais de m'y conduire 

ce soir 1 
Simon F l a - F l a , de sa grosse main, se gratta 

l'oreille, s igne de pro fonde réflexion. 
— Ben. . . c'est selon, fit-il. Moi j'vcirx ben, 

mai» c'est rapport à mon camarade, cju'ea 
dérange ses projets . . . n'est-ce p a s , Tbéodulc t 

L'antre lit un grand s igne de tête affirmatif. 
— Enfin voilà, continua F l a - F l a . S i vous 

voulez y mettre le pr ix . 
— Combien T demanda brusquement la 

comtesse. 

— Eh bien, rapport à e'ijuc ça dWaivie nos 
vues... ça s'ra pas moins de vingt francs. 

— Soit . Mais partons tout de suite ? 
— A h ! tout de suite , imposab le . Mais 

dans une domi-heure si v o u s l'armiez bien 
-Nous avons u a ' p c t i f eonra* à fa ire en vi l le et 
nous r venons. 

— Soit . J e vous at tends ici. Al lez et m e 
né?, l e plus tôt possible. » 

. ~ V a n s , " » e «l*wii-hcurc. sans f*ute. . . 
A r voir la belle dame.. . A'r'voir . 

E i •1
k

1*;FJ* d i s P » n i t avec son c o m p a g n o n , 
en faisant force gr imaces d e po l i t e s se 

La eomte .se s'assit sur nn banc de p i e r r . 
qui se trouvait la, résolua à attendue 

Qu avaient donc à fa ire de si pressé les 
ueux hommes * 
• A p r è s avoir atte int l 'extrémité gauche Au 
quai qui domine la rade, i ls pénétrèrent dan* 
mie petite ruelle adjacente , bordée de maison* 
à phys ionomie ma lpropre et p e u avaaanta. 
I :nrs larges chapeaux couvraient p r a s s m 
entièrement leurs v i sages et il riit é té intpo*. 
sible. en p a s s a n t à côté d'eux, de le» recon
naître. 

Devant un cabaret de louche apparence 
'la s 'aTr*tèmit. 

— E n t r e di t F l a - F l a à s o n camarade. 
T M o d n l e pénétra dan» l e c a b a r e t L ' a s t r e 

le survit. C'était l 'heure d n dîner. Tonte s les 
tables étaient garnies . D e s mate lots , de s o u 
vriers, nègres , Uancs on mulâtres , tonte* races 
mêlées buvaient et mangea ient e n p a r l a n t fort 
et gest iculant . U n e fnméc épaig i* easpmw-
tait 1 atmosphère. 

F l a - F l a et Théodulc demeurèrent debout de
vant le comptoir de zinc où il* commandèrent 
u e u \ « vertes. « 

Presque, auss tôt. un nègre de limite tr i l l e 
vint leur f r a p p e r sur l 'épaule. 

< (A Mi'rrr.) 
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